( a voix

Voix de curnaturelle amante ventriloque

Qui toujours me pénétre en voulant meffleurer ;
Timbre mouillé qui charme autant quil interloque,
Son bizarre dun tricte & vous faire pleurer ;

VVoix de curnaturelle amante ventriloque !

Dit par elle, mon nom devient une mugique :

Cect comme un tendre a,b,be/ fait par un s‘e’mphin
Qui maimerait damour et qui cerait phticigue.

0 voix dont mon oreille intérieure a faim !

Dit par elle, mon nom devient une musique.

[réc bacce par inctants, maic jamaic enrouce ;
VVenant de deccous terre ou bien de [horizon,

Et quelquefoic pergante 4 faire une trouce



Dang le mur de la plus implacable pricon ;

[réc bacce par inctants, mai¢ jamaic enrouce ;

Oh { comme elle obéit o [me qui la quide !
Sourde, molle, éclatante et rauque, tour A tour ;
Elle emprunte au ruicceau con murmare liquide
Quand elle veut parler la langue de [amour :

Oh { comme elle obéit o [Ame qui la quide !

Et puic elle a deg cone de métal et de verre :
Elle ect violoncelle, alto, harpe, hautbois ;
Elle cemble cortir, fatidique ou cévére,

Dune bouche de marbre ou d'un gocier de boic

Et puic elle a des cone de métal et de verre.

Tu nag jamais €té linctrument du menconge ;

0 la reine des voix, tu ne mag jamais nui ;



Caline escarpolette oi ce berce le conge,
Philtre mélodieux dont ¢abreuve lennui,

Tu nag jamaic €té [inctrument du menconge.

Tout mon étre ce met & vibrer, quand tu vibres,
Et tec chuchotemente lec plus mystérieux
Sont dinviciblee doigts qui chatouillent mee fibres ;

0 voix qui me rends chagte et ¢ luxurieux,

Tout mon étre ce met a vibrer, 7aam{ tu vibree !
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